
Epiphanie 2024
« Je  ne  sais  pas,  j’hésite »  pouvons-nous  entendre  dans  les

conversations. A bien regarder le roi Hérode nous pouvons penser qu’il
est  de  la  même  école !  Oui !  Hérode  hésite  lorsqu’il  apprend  la
naissance  de  ce  « roi  des  juifs ».  Plusieurs  sentiments  viennent  se
bousculer  en  lui :  il  est  à  la  fois  bouleversé  par  cette  annonce  en
redoutant  de perdre sa place de toute  puissance ;  et  à  la  fois,  il  est
curieux de pouvoir rencontrer le roi des juifs en se prosternant devant lui.

L’hésitation  d’Hérode  contraste  par  rapport  aux  mages.  Ils
entament une longue route à la simple vue d’une étoile, sans hésitation
sans pour autant savoir où ils vont le trouver ce fameux Roi des Juifs qui
vient de naître. Ils furent comblés, leur joie est entière quand ils virent
l’enfant. Nos intentions premières peuvent être droites, puis peu à peu
se tordre un peu, comme pour Hérode. Dieu sait que notre foi oscille et
vacille de temps à autre, prend peur, fait des reculades, hésite… Suivons
l’exemple  des  rois  mages  avertit  en  songe  pour  redresser  la  barre
chaque jour quand nous nous éloignions de notre cap : suivre le Christ
sans conditions, c’est Lui notre boussole de chaque jour ! 

Le  temps  s’écoule,  les  bergers  sont  repartis  à  leur  travail,  et
aujourd’hui  ce sont  les mages qui  viennent visiter  le  roi  des  juifs.  Ils
viennent  d’Orient  sans  que  soit  précisée  leur  nationalité.  Païens,  ils
pratiquent l’astrologie, la médecine et lisent les songes. Les mages ont
vu se lever une étoile annonciatrice de l’avènement du roi des Juifs. Ils
se rendent à Jérusalem pour se renseigner, et savoir où trouver ce roi.
Peut-être que cette étoile trouve sa signification profonde dans le livre
des Nombres où il est dit : « De Jacob monte une étoile, d’Israël se lève
un sceptre » (Nb 24, 17) L’évangile de Matthieu ne dit pas que l’astre a
guidé la route des mages, mais qu’elle les a mis en marche. Dans notre
vie de foi, nous avons pu aussi être interpelés par des signes lumineux,
qui nous ont conduit vers le Christ. Nous pouvons rejoindre les mages,
en rendant grâce pour toutes ces personnes rencontrées, pour toutes
ces manifestations de la présence de Dieu dans nos vies. Nous pouvons
soutenir de notre prière toutes ces personnes, adolescents et adultes,
qui  souhaitent  creuser  leur  soif  de  Dieu,  et  viennent  demander  un
accompagnement dans nos paroisses. L’étoile de Noël guide encore nos
contemporains sur le chemin de la foi. 

Les mages ne viennent pas rendre visite au roi des juifs les mains
vides. Dans leur coffret se trouvent l’or pour un roi, l’encens pour honorer
un dieu et la myrrhe qui annonce la mort de Jésus. Ces cadeaux sont
comme une profession de foi dite de manière symbolique. Le temps des



cadeaux n’est  pas terminé,  avec les mages sachons nous  arrêter un
instant pour nous questionner et voir quoi offrir au Christ en ce temps
d’épiphanie ? Quels liens souhaitons nous tisser avec le Christ tout au
long de cette année 2024. N’est-ce pas l’année de la prière souhaitée
par notre pape ? Allons-nous prendre le temps de prier un peu plus ?
Rejoindre le groupe de prière paroissial ? Ne brisons pas le secret des
cœurs, et laissons l’étoile de l’épiphanie éclairer nos choix ! 

Ces mages venus de loin retournent chez eux par un autre chemin.
L’étoile qu’ils ont retrouvée à Bethléem les a remplis de joie, et surtout la
vue de ce roi  nouveau-né si  humble et  si  caché.  Leur  vie  se trouve
transformée, il y a un avant et un après. Leur cœur ouvert a reconnu
celui qu’ils cherchaient, qu’une étoile leur avait désigné. Ne soyons pas
des chrétiens blasés, qui connaissent la fin de l’histoire ! Laissons-nous
habités  par  cette  lumière  venue  de  l’enfant-Dieu,  afin  qu’elle  puisse
trouver place dans un cœur large et généreux capable de le reconnaître
à travers des signes qui nous déroutent et qui nous entraînent sur de
nouveaux chemins de vie.

Lorsque Dieu se fait  connaître aux hommes, il se fait  l’un d’eux
sans  signes  distinctifs.  Dans  l’évangile  de Luc,  les  anges  disent  aux
bergers qu’un sauveur est né, couché dans une mangeoire et emmailloté
de langes, comme tous les bébés du monde. Pour eux, la lumière vient
du ciel. Elle vient aussi du ciel pour les mages qui ont vu se lever un
astre. Bergers et mages nous disent que le salut donné par Dieu est
pour tous. Il inclut tous les êtres vivants, proches et lointains, et chacun
de nous  peut  le reconnaître dans sa vie à  travers d’humbles  signes,
notamment  dans  chaque  eucharistie.  Le  Christ  se  donne  à  nous  à
travers le pain et le vin, devenus son corps et son sang pour que nous
soyons son corps en ce monde. Que l’étoile de l’épiphanie éclaire notre
foi  et nous conduise sur les chemins de la vie, afin de contaminer le
monde de notre joie de croire ! Amen. 


